
DESIGNATION POUR LA LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL - RESUME PREPARE PAR L'UICN 

486: FORETS OMBROPHILES BUMIDES (NORD-EST DE L'AUSTRALIE) 

Risumi pripati par 1'UICN (avril 1988) d'apres la disignation d'origine 
soumise par le gouvernement de 1'Australie. L'original et tous les documents 
p&sent&s h l'appui de cette disignation seront disponibles pour consultation 
aux r&unions du bureau et du cornit&. 

1. SITUATION: 

Le site disigni s'itend le long de la cGte nord-est du Queensland, du sud de 
Cooktown au nord de Townsville sur une distance de 450km environ, englobant 41 
parts nationaux, 43 for&s domaniales (entiires ou partielles), 15 r&serves de 
bois et une &serve insulaire et d'Aborigines. 15°39'-19017'S, 
144°58'-146027'E 
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Outre quelque lots ayant droit de pleine propriiti et des territoires 
aborigines sous contr8le privi, le terrain est propriiti publique, 180 000 ha 
relivent des parts nationaux, environ 500 000 ha appartiennent aux for8ts 
domaniales, plus de 100 000 ha sont des r&serves de bois, et plus de 100 000 
ha sont des tenures a bail, des territoires de la Couronne inoccupis ou des 
territoires ftid6rau.x principalement utilisis par l'arm~e. La superficie totale 
est de 920 000 ha. (N.B. D'apris les statistiques du gouvernement du 
Queensland, la superficie totale est de 897 000 ha). 

3. I: DE 

Le site disigni, qui englobe la principale &partition de forGt ombrophile du 
Queensland du Nord, est a cheval sur trois regions giomorphiques majeures: les 
plateaux de la Grande Division, la ceinture littorale infirieure et le Grand 
Escarpement intermidiaire. L'histoire giologique peut se diviser en trois 
phriodes: formation d'un soubassement continental relativement rigide et 
impermiable, au PalhozoXque: d&but d'as&chement nord-ouest, au Mesozoyque: et 
formation importante de d6mes h l'est, h la fin du M&sozoIque-Cdnosofque, 
culminant par un rift continental, la formation de l'oc&an, l'effondrement 
partiel de la nouvelle marge continentale, et le recul de la c&ze jusqu'h sa 
position actuelle, h la fin du Tertiaire. La tigression progressive de la ccte 
et la formation de la c&e actuelle, tellurique montagneuse, a conduit a un 
renversement du courant et une rupture du talus. L'un des traits les plus 
frappants du paysage est le Grand Escarpement, qui a reculi jusqu'a sa 
position actuelle sous l'effet d'une irosion catastrophique..Les plateaus et 
certaines zones, catiires ont iti considhrablement perturbis par des coulies de 
basalte durant le Pliocine-Pleistockne. 

Les r&ifs frangeants sont ertrGmement diveloppis entre les riviires Daintree 
et Bloomfield, et leur association avec la forGt ombrophile cgtiire, telle 
qu'elle se prdsente dans la rigion du cap Tribulation, est considir&e comme 
unique. Les r&ifs font partie du r&if de la Grande Barri&re ( Australie), 
qui est un bien du patrimoine mondial. 
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La forBt ombrophile humide prddomine. Elle est frangde et plus ou moips 
dicoupie par des for&s sclirophylles, des bois, des marais et des for&s de 
mangrove . Les for6ts ombrophiles abritent environ 1161 espices de plantes 
superieures, reprhsentant 523 genres et 119 families. Pris de 710 de ces 
espices sont endimiques de 1'Australie et 500 de cette zone. La rigion abrite 
une concentration importante de Pro&a&es australiennes, avec 13 genres et 40 
espices endimiques de ce site, dont Placosoermum coriaceum, l'un des membres 
les plus primitifs de cette famille. 

La diversit& faunistique est la plus grande de toute l'Australie, avec 30% des 
espices de marsupiaux, 60% des especes de chauves-souris, 18% des espices 
d'oiseaux, 30% des espices de batraciens, 23% des espkes de reptiles et 620 
des espkes de papillons. Environ 54 espices de vert&brds sont endimiques de 
cette rdgion. 

L'occupation aborigine remonte vraisemblablement a un minimum de 40 000 ans. 
Les tribus du nord (Barriniens) sont considiries comme les descendants de la 
premiire vague d'occupation aborigine de 1'Australie. 

L'tkonomie de la rigion est resthe pratiquement dhpendante k 100% de la 
production primaire; le tourisme se diveloppe depuis 1950. 

4. BTAT DE PRESERVATION/CONSERVATION: 

Les forets vont d'un itat relativement primitif a diffkents stades de 
perturbation. La forGt ombrophile subit un abattage progressif pour le bois, 
les pgturages et les plantations de canne a sucre. La plus grande partie de la 
for&t domaniale et des &serves de bois est vierge, son inaccessibilitg 
l'ayant priservcie de l'abattage, du difrichage et d'autres dhgradations. Les 
forQts de plaine ont, pour la plupart, iti isolies et fragment&es par un 
abattage inter&if pour l'agriculture et l'ilevage. L'aliination k grande 
ichelle de la for& ombrophile a pratiquement cessi depuis quinse ou vingt 
ans. Au d&but des an&es 60, on a reconnu l'importance des forgts ombrophiles 
pour la rigularisation du ruissellement et de l'envasement, et leur in&&t en 
tant que paysage. Aujourd'hui, on s'intiresse moins H leur valeur utilitaire 
qu'H leur valeur intrinskque. Depuis le milieu des an&es 70, on assiste i une 
pression publique croissante en faveur de la prhservation de la derniire for& 
ombrophile du Queensland du Nord. 

La forGt ombrophile du site d&sign6 couvre 630 000 ha, dont 14% seulement SOnt 
protdgis en tant que parts nationaux. Le riseau actuel des parts nationaux est 
considiri comme insuffisant, moins de 5% seulement des nombreux types de 
for&s ombrophiles itant prothgk; et certains types particulierement tares, 
comme la for&z de vigne vierge misophile et notophile poussant sur les plages 
de sable, ne bindficiant m6me d'aucune protection. Certaines rigions sont 
menacies par les mines d'itain, l'agriculture et les projets immobiliers. 
Parmi les autres menaces pesant sur le site, il faut titer: l'invasion des 
forGts difrichies et perturb&es par Lantana camara et Solanum mauritianum: la 
mort des arbres causie par la plante grimpante Thunberaia arandiflora, 
introduite du nord de 1'Inde; la prolifiration des champignons terrestres 
PhvtoDhthora cinnamoni dans les zones diboisies, provoquant par place la mort 
d'arbres et d'arbustes; et enfin, les ports redevenus sauvages. 
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RAT N SOS: 

Pour justifier la designation de la forgt ombrophile humide en tant que bien 
du patrimoine mondial, le Gouvernement australien a donn6 les raisons 
suivantes: 

a) Bien culture1 
-i 

(iv) Bastion de la culture aborigine de forft ombrophile. Occupation 
aborigine remontant B 40 000 ans au moins. 

b) Bien nature1 
‘4 

‘r. 

i 

-I 
J 

(i) Evolution giologique. Timoignages vivants parmi les plus complets et 
les plus diversifiis des itapes essentielles de l'dvolution des plantes 
terrestres, allant des toutes premieres plantes terrestres aux plantes 
supkieures (gymnospermes et angiospermes), et timoins vivants pa& 
les plus importants de l'histoire des marsupiaux et des oiseaux 
chanteurs. 

(ii) Processus giologiques en tours. Diversit/ d'espices et endimisme 
exceptionnels, reflitant des biotopes anciens, longtemps isolis des 
tropiques humides australiens. 

(iii) Beaut6 exceptionnelle de la nature. L'un des icosyst&mes rigionaux les 
plus importants du monde, avec des 616ments naturels d'une beau& 
remarquable et des panoramas vastes et grandioses. Paysage &tier 
exceptionnel, associant for&t ombrophile humide, plages de sable et 
r&ifs frangeants. 

(iv) Habitat d'espices rares ou menacies. Constitue le seul habitat de 
nombreuses espices v6gGtales et animales.rares ou menacies d'extinction. 

-5- 



- 6 - 

Wet Tropical Rainforests 
of North-east Australia 

Area nominated for the 
World Heritage List 



DESIGNATION POUR LE PATRIMOINE MONDIAL - EVALUATION TECHNIQUE DE L'UICN 

486 FORET OMBR PHILES S 

1. DOCUMENTATION: 

2. 

i) Fiche de don&es de 1'UICN 

ii) Littirature consulthe: Tr i $ ensland, 
Rainforest Conservation Society, 1986; Rainforests of Australia, 
Mieir et Figgs, 1986; The Blockade Report, 1987; Conservation and 
Management of Australia's Tropical Rainforests - Local Realities 
and Global Responsibilities, Cassells et al. 1986; Evaluation of 
the Uniqueness and Ecological Integrity of the Queensland Wet 
Tropics, ANU Report, 1988; DASETT, 1988. Rapport a l'attention du 
secrhtariat du comite du patrimoine mondial, septembre. 

iii) Consultations: autoritks gouvernementales du Commonwealth et du 
Queensland, Conseils de Shire; reprksentants de l'industrie; 
ACIUCN; ONG de conservation; conclusions d'experts de N. Gare, D. 
Cassells, R. Nias, M. Chilcott, I. Peter, P. Toyne, R. Hynes, D. 
Given, D. Lamb, P. Parker, G. McSweeney, N. Myers, B. Davis, 0. 
Hamann, J. Diamond, P. Valentine, G. Mosely, et deux &udes 
"confidentielles". 

iv) Visite du site: avril 1988, Jim Thorsell, Bing Lucas, Larry 
Hamilton 

COMPARAISON AVEC D'AUTRES AIRES: 

Les for&s ombrophiles du Queensland du Nord (TFQ) sont moins &endues que les 
autres for&s ombrophiles du monde. La superficie totale de toutes les for&s 
ombrophiles australiennes ne represente que l/5 de un pour cent d'ensemble des 
for&s ombrophiles mondiales. On estime que cinq pour cent de la totalit des 
espices de for&t ombrophile du monde se trouvent dans les for&ts ombrophiles 
australiennes, malgri taille restreinte de ces derniires et grtce a leur large 
gamme d'esp&ces distinctives. A l'&helon mondial, les TFQ ont des affiniths 
ghographiques, d'un point de vue topographique et climatique, avec les 
peuplements de for'% tropicale d'altitude du bassin supirieur de 1'Amasone et 
du Congo, et des zones d'altitude de la &te est de Madagascar, du Brhsil et 
de la Nouvelle-Guinie. Etant sit&es h la limite latidudinale et climatique de 
la for&z tropicale, elles sont moins diversifiees et floristiquement et 
structurellement moins riches que celles des blocs indomalais et amazonien. 
Contrairement h la plupart des for8ts ombrophiles hquatoriales sempervirentes, 
le site disigni connazt une brive saison s&he, autre facteur unique 
diterminant pour sa composition et sa structure. 

La TFQ se distingue des autres forets tropicales par son &l&ment gondwanien 
important, avec de nombreux taxons de plantes et d'animaux aux 
caract&istiques primitives (surtout parmi les angiospermes). Du point de vue 
de 1'6volution. ces forGts sont un viritable mu&e vivant de la flore et de la 
faune, reliques de l'ire goadwanienne remontant a 100 millions d'annkes. On 
retrouve de nombreux ilGments semblables en Nouvelle-Caledonie et, dans une 
moindre mesure, en Nouvelle-Guinhe, mais le site disigni est plus important et 
prhsente, en outre, une dvolution parallile b celle de la flare sclhrophylle 
associde. 
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Le cadre de la TFQ, adjacente a un ricif frangeant, est une autre 
caract&ristique unique, que 1'0~. ne retrouve que dans quelques iles du 
Pacifique, en Indonisie et au Belize.' Nulle part ailleurs on ne pourrait 
imaginer une for&t tropicale protegee, bien du Patrimoine mondial, cGte a ccte 
avec un bien marin/rdcif important du patrimoine mondial. 

Par ses dimensions (8943 km2). le site design& est comparable aux autres aires 
de for% ombrophile du patrimoine mondial: Darien (Panama) 597Okm2: 
Talamanca/Amistad (Costa Rica) 5OOOkm2; Rio Platano (Honduras) 5OOOkm2; Dja 
(Cameroun) 526Okm2; Tai (C6te d'Ivoire) 33OOkm2; Manu (Pirou) 15 328km2: et 
Salonga (Zaire) 36 OOOkm2. 

Dans le contexte australien, la rigion des TFQ constitue une unite 
bioclimatique/g&omorphologique tres particuliere, comme l'a demontre une 6tude 
de l'Universit& nationale australienne. Contrairement a la plus grande partie 
de 1'Australie continentale, cette rigion posside des gradients et des types 
environnementaux exceptionnellements accent&s et la topographie la plus 
variie du pays. Comparativement aux for&ts subtropicales et tempiries de la 
Nouvelle-Galles du Sud, les TFQ presentent une forte composante indo-malaise 
et des espices plus variies. La TFQ abrite la majoriti des espices de 
chauves-souris et de papillons du continent australien, ainsi que de 
nombreuses autres espbces &g&tales et animales endogines. Autant d'hlements 
attestant le caractire biologique unique de cette aire, d&marquee du reste du 
domaine biogiographique australien. Dans la province biog&ographique c6tiere 
du Queensland, les forQts situ&es a l'intirieur du site design& sont nettement 
plus d&elopp&es que dans la nord, au cap York, qui se caractirise par un 
climat de mousson, des pricipitations moins ilevies et un relief moins 
accidenth. 

3. INTEGRITE: 

3.1 . 2-n 

L'impact humain subi par les TFQ est relativement faible comparativement aux 
autres zones de for&z tropicale et aux autres rigions de 1'Australie. Les TFQ 
pratiquement intactes, ayant conservi 80% de la couverture primaire, telle 
qu'elle kait vraisemblablement h l'arrivie des premiers colons europiens. Une 
portion importante de la fori%t de plaine a cependant iti ddboisie pour 
l'agriculture, et la plus grande partie du site d&sign& est touch&e par 
l'abattage shlectif (surtout du cidre rouge). 

Bien que dissdmirkes dans toute la rigion, des perturbations engendries par 
des activitis humaines affectent cumulativement l'inthgriti naturelle de 
l'ensemble du site propos6. Elles ne touchent, cependant, qu'une part 
insignifiante de la superficie totale et pourraient, pour la plupart, Gtre 
l'objet d'efforts de restauration. 11 s'agit, notamment, des lignes b haute 
tension, des carriires, des mines abandon&es, de zones d'abattage massif, des 
barrages hydroliques et de quelques endroits specifiques, affect&s par le 
surpgturage et des activitis rkriatives. De plus, la route 
Tribulation-Bloomfield a eu un impact si important sur le Part national de CaP 
Tribulation (R&if de la Grande Barriere) qu'en 1984,'ce dernier a 6th inSCrit 
sur le Registre des aires protegies menacdes du monde, de 1'UICN. L'abattage 
illegal d'arbres de valeur a egalement iti enregistri i l'interieur de cette 
zone forestiere, preuve supplentaire de la nicessiti d'amiliorer la gestion du 
site. Parmi les autres problimes de gestion se posant localement figure 
l'invasion de plantes exotiques (p.ex. champignons terrestres, lantaniers) et 
surtout de ports sauvages. 
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Outre ces impacts giniraux, les problimes cles qui se posent en matiire 
d'int6griti de la rdgion sont lids h la delimitation du site et aux 
perspectives d'instaurer un rigime de gestion efficace. 

Les limites du site, telles qu'elles sont proposies, ont itd itablies sur la 
base d'une analyse systimatique effect&e par le Commonwealth, avec la 
participation active de scientifiques du CSIRO, de plusieurs universites et de 
consultants. Le site disigni correspond, fondamentalement, h ce qui reste de 
la couverture forestiire tropicale et abrite une grande diversiti d'habitats 
de fori% tropicale: milieux chauds et humides, plus frais et humides, et 
chauds et plus sets. Grke a l'enqu&e publique rialisie sur une durde de six 
mois, 4000 dossiers ont pu i%re riunis, sur la base desquels il a iti possible 
d'etablair une difinition plus pricise du site et d'iliminer de nombreux 
elements incohkents qui ne contribuaient pas de maniere notable a la valeur 
globale du site. 

Quelques prGoccupations subsistent nianmoins, quant aux limites telles 
qu'elles ont iti p&senties. Premiirement, le rapport limite/superficie est 
extrGmement ilevi, avec une configuration sinueuse de quelque 2600 km de 
longueur. Cela s'explique en grande partie par la nature des lots et parcelles 
de for&z restants ainsi que par le regime fancier et les limites cadastrales, 
situation qui ne manquera pas de compliquer la gestion globale de l'uniti. 

Le deuxiime problhme est pose par l'existence de petites zones isolies et 
ddtachhes du corps central de l'uniti, qui sont au moins une dousaine, sans 
compter plusieurs "langues" dtroites. Un principe giniral en biologie de la 
conservation: la taille critique minimale pour garantir la preservation de la 
diversit& biologique d'une riserve, et le fait que les petites aires isolies 
par des habitats modifiis se comportent comme des Ales et perdent 
progressivement certaines de leurs espices primaires. La taille critique 
minimale est nettement moindre pour la prhservation a long terme des 
communautis floristiques que pour celle des communauths faunistiques. Des 
efforts considirables devront done Gtre d&ploy& pour ces zones isolies si 
l'on veut qu'elles restent viables. Parmi les diffhrentes techniques de 
compensation envisageables pour ces fragments iparpillis figurent la crhation 
de couloirs (dans la mesure du possible) et l'utilisation de methodes de 
gestion intensive. 

Un troisieme point lie i l'tkaluation des limites est la presence, h 
l'intkieur du bien d/sign&, de forsts ayant subi une exploitation. 11 y a 
certainement eu des opirations forestihres dans l'aire disignie, qui ont 
entralnd une certaine diminution de sa valeur naturelle. Bien qu'il n'y ait 
pas eu d'exploitation par coupes a blanc, la nature sklective des ophrations 
forestiires a entrazni la disparition de pris de 50% de la canopie et de la 
plupart des grands arbres. Les zones qui ont itd exploitees avant la piriode 
industrielle intensive ont conserve une grande partie de leur valeur, mais 
force est de constater que la plus grande partie de l'aire a perdu ses 
elements primitifs et que sa restauration prendra du temps. 
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Quatriitme sujet de controverser l'inclusion de diffirents types de fori%s qui 
ne sont pas strictement ombrophiles, en particulier la bande itroite de forGt 
sclirophylle longeant en partie la limite occidentale du site. Ces rigions 
reprisentent 1'extrQme le plus set du spectre de for&t ombrophile et, sous 
l'influence du feu, deviennent des zones de transition entre la vigitation de 
for& ombrophile et non ombrophile. Elles sont dynamiques et importantes en 
termes de gestion h long terme, de changements climatiques, et pour certaines 
especes de faune de forQt ombrophile saisoniirement dipendante des 
sclirophylles. La largeur et la configuration pricises de cette bande 
occidentale aont liiea aux contraintes impoaiea par certaines limites 
administratives. Cea cjcotonea aont importants non seulement par leur valeur 
intrinaique maia parce qu'ila sont une garantie aupplimentaire d'intigrith 
dans dea conditions climatiques fluctuantea. 

Cela itant, il convenait de r&examiner en d&tail les limites, avant que la 
superficie pricise du site aoit fix&e definitivement, ce qui avait d'ailleurs 
iti demandi par le bureau. Cet examen meni a bien entre juin et aeptembre par 
les autoritis aboutit & une modification des limites, soumise en date du 30 
septembre. 

Cet examen a avant tout confirm& que, du point de vue scientifique, les 
limites antirieurea itaient fondamentalement correctes et que seules des 
corrections mineures s'impoaaient. 

11 a iti considiri comme peu judicieux d'exclure deux zones majeurea (Mt 
Windsor et Paluma), itant don& qu'elles contribuent pour une bonne part a la 
d&&nation. Au total, 67 zones moins htendues ont fait l'objet d'un examen 
approfondi & l'issue duquel il a 6th dkidd que 31 d'entre elles seraient 
exclues de la diaignation, 8 ajou&es et 28 maintenues. Ce processus s'est 
sold6 par une riduction de la superficie totale, qui est pas&e de 9200 a 
8943 km2. 11 est possible que des ajustements complkmentaires interviennent 
avant la r&union du comiti. 

Un examen des limites envisageables a igalement iti conduit par le Coinit& 
scientifique de la NORMA (Northern Rainforest Management Agency). Ce Comiti a 
riuni une quantiti aubstantielle de don&es et crii un riseau d'informations 
ghographiques sur la rigion (GIS), qui complitera celui de 1'Universiti 
nationale australienne. Bien que le cadre du projet soit axi sur les 
utilisations multiples (p.ex. foresterie), ces don&es constituent une 
ressource complhmentaire pricieuse, easentielle pour la gestion future. Ce 
rapport propose un aystime de zonage identifiant, a l'intirieur du site 
design&, des airea destinies a des opirations d'extraction et 3 aires 
centtales, jouissant d'une protection intigrale. 11 s’agirait d'une strategic 
de gestion de remplacement, s'inscrivant dans le cadre du Programme de 
1'Uneaco aur l'homme et la biosphhre, qui ne saurait cependant kre compatible 
avec le statut de bien du patrimoine mondial proposi pour la region. 

3.3 Caoacith de aestion 

Bien que la question importante du cadre de gestion du site ne soit pas 
traithe dans la disignation, une analyse de 29 pages sur les dispositions 
futures en matiire de gestion a BtB p&sent&e par le Commonwealth pour examen 
public. Ce document prisente en'dkail la structure et les fonctions d'une 
autorit4 de gestion conjointe Commonwealth/Queensland, qui serait itablie pour 
administrer le site. Cette nouvelle autoriti serait un organisme central de 
gestion, politiques et planification, partiellement calque sur le modile de 
1'Autoriti du Part marin du rdcif de la Grande Barriere. L'une de ses 
premieres thches consisterait a itablir un plan de gestion pour l'aire. D'une 
maniire ginirale, le document r&pond h toutes les preoccupations de 1'UICN. 
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Etant don& que 1'Australie a montre, avec d'autres biens, qu'elle etait 
capable d'assurer une gestion de haut niveau, il est certain qu'un tel regime, 
itabli en cooperation avec le gouvernement du Queensland, pourrait stre 
efficace. La riponse du public et du gouvernement d'Etat a cette proposition 
figurera dans une proposition finale, qui n'a pas encore bti p&par&e. 

La proposition de crier un nouvel organisme va de pair avec un engagement 
financier de 75 millions de dollars australiens. Un minimum de 17 millions 
sera prilev& sur cette somme et attribue a la gestion du site disignd pendant 
ces trois prochaines an&es; le reste ira au diveloppement regional associe au 
site. Les deux faits qui p&&dent demontrent clairement l'engagement du 
gouvernement du Commonwealth. 

L'UICN demeure nianmoins prioccupie par l'attitude de l'organe de gestion, a 
qui incombe en grande partie la responsabilite du site, de m&me que par 
l'attitude du propri&aire - 1'Etat du Queensland. Malgr6 des consultations 
prolong&es, les gouvernements du Commonwealth et du Queensland n'ont pas 
riussi h s'entendre aur les questions clis des limites et de la gestion. Les 
discussions 88 poursuivent nianmoins, mais les perspectives d'accord demeurent 
incertainea. Si aucun accord b ce sujet ne devait parvenir au cornit& d'ici sa 
reunion, le Commonwealth a d6clari qu'il administrerait le bien conformement 
aux lois et ressourcea f&d&ales, bien que la solution priferie demeure la 
cooperation avec 1'Etat du Queensland. 

4. !z gs: 

Le bureau a demand6 des pricisions sur certaines questions secondaires, telles 
que: 

4.1 Territoire aooartenant aux Aboriaine 

Une certaine portion de territoire, situie a l'int&rieur du site design&, 
appartient, a titres divers, a des conseils aborigines (p.ex. Deed of Grant in 
Trust). Les habitants de la region (peu nombreux) continueront a faire de ces 
terres des usages traditionnels non commerciaux.. Cette situation n'est pas 
sans rappeler celle d'Uluru et de Kakadu, biens du Patrimoine mondial ou les 
communaut& aborigiFnes partagent et assument pleinement les buts de la 
Convention. La position des proprihtaires aborigines sur la question de 
l'inclusion de leura terres dans cette designation n'a pas encore iti 
present&e officiellement. Le Commonwealth a nianmoins not& qu'elle 
impliquerait a l'avenir la participation des communautis aborigines & la 
gestion de la rigion. 

4.2 Terrains Drives 

Environ 30 km2 (0,33% de l'aire disignie) appartiennent a des proprietaires 
privis et relevent done de leur responsabiliti. La plus grande partie a iti 
incorporie h l’aire d6sign6e avec l'accord des proprietaires actuels, &ant 
donni son importance cruciale pour le maintien d'habitats clis servant de 
couloirs de liaison. Les mesures destinies a garantir le maintien de 
l'int&grit& du site en accord avec les propri&aires terriens seront une 
question majeure que la Rainforest Authority devra itudier une fois qu'elle 
aura Bti +blie. 

4.3 Tertainsm 

P&s de 1020 km2 appartiennent au gouvernement federal et sont utilises par 
les forces arm&es pour des exercices de survie. Un millier de soldats y 
viennent chaque annie pour y faire des exercices 2 pied, sans aucun materiel 
lourd et sans munitions reelles, et qui sembleraient avoir un impact t&s 
limit& sur le site. Le comitd du Patrimoine mondial voudra probablement 6tre 
tenu au courant de tout changement dans la nature ou l'etendue de ces 
activiths militaires. 
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4.4 Autres utilisations des terres 

Si l'on veut biter que les utilisations existantes et privues B l'interieur 
du site (p.ex. pgturages, mines et extension propos6e du complexe 
hydro&lectrique de Tully Millstream) n'aient un impact sur ses valeurs 
naturelles, il est indispensable de privoir une gestion vigoureuse. De mime, 
il serait logique que la responsabilite de la gestion de l'lle 
d'Hintchinbrook, actuellement du ressort du Part marin du r&if de la Grande 
Barriire, soit tranafhrie B la nouvelle autorite. L'une de ses principales 
fonctions consistera H traiter ces questions au niveau de la planification de 
la gestion. 

4.5 Aooellation du bien 

Outre les for6ts ombrophiles, qui constituent l'essentiel du site d&sign& 
(environ lea deux tiers), on trouve aussi des fortts de scl6rophylles humides, 
de mangroves, de dunes et en galerie. Importantes en tant que zones de 
transition et habitats d'espices menacies, elles constient des iliments non 
ndgligeables de la moaaPque des tropiques humides. C'est pourquoi il 
conviendrait de "rebaptiaer" ce site, par exemple: "Tropiques humides du 
Queensland", afin de mieux refliter sa nature vhritable. Cette proposition a 
iti acceptie par les autoritis australiennes. 

5. BVALUATION: 

La documentation de base jointe a la designation eat saps aucun doute la plus 
compl&te jamais reque. Elle reflkte bien la nature du site, qui a une 
composition extrgmement complexe et s'itend sur une province ghographique 
immense. Elle rappelle, a bien des igards, la diaignation p&sent&e pour la 
for6t subtropicale tempirie de Nouvelle-Galles du Sud, oti plusieurs unites 
&par/es se combinent comme les chapitres d'un livre, r&v&lant une dvolution 
d'un grand intirBt pour la science et la conservation. L'assemblage g/niral de 
toute l'aire ajoute h 1'intirQt du site pour la biologie et 1'8tude de 
l'ivolution gdologique dea tropiques humides du Queensland. 

Ce bien m&rite hone d'une maniire ginkrale d'6tre inscrit sur la Liste du 
patrimoine mondial, car il satisfait aux criteres suivants: 

i) 

ii) 

iii) 

iv) 

Histoire de l'&olution de la Terre. Timoignage vivant et varii des 
huit principales &apes de l'evolution de la Terre, en particulier dans 
son contexte gondwanien. 

Processus biologiques en tours. En tant que centre d'endemisme de la 
rigion, les tropiques humides sont d'une importance capitale pour la 
comprehension de l'&olution, tant dans un contexte d'isolement que 
d'interaction par rapport aux autres for6ts ombrophiles. 

Beau& naturelle exceptionnelle. Paysages extraordinaires rehausses Par 
des panoramas grandiose8 (for&ts, riviires sauvages, chutes, gorges 
accident&es et c8tes spectaculaires). Ce site assure, par ailleurs, la 
continuiti terrestre du ticif de la Grande Barrihre. 

Habitat d'espices menacies. Les for6ts tropicales ombrophiles abritent 
une .flore et une faune pratiquement intactes, notamment des Centaines 
d'espices endhmiques. 
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Pour ce qui est de l'intigrit6 du site, les dispositions prises en matiire de 
gestion semblent prometteuses, mais ne sont pas enoore definitives. Les deux 
options sont: (1) structure administrative coophrative fid&rale/d'Etat, et (2) 
structure uniquement fidirale. La premiere option serait nettement prifirable, 
mais 1'UICN estime que la decision incombe h l'hustralie. 

Pour ce qui est de la taille, les nouvelles limites reprhsentent une 
amelioration par rapport aux premieres qui avaient iti soumises. Bien que la 
gestion demeure une entreprise compliquee, la superficie totale du bien est 
certainement suffisante pour ripondre aux objectifs de la Convention. Lb 
aussi, il se peut que d'ultimes modifications interviennent tant que les 
consultations entre le Commonwealth et 1'Etat du Queensland se poursuivront, 
et l'on s'attend & de nouvelles retouches avant la riunion du Comiti. 

RECOWANDATION: 

Le bureau a recommandi au cornit l'inscription du site sur la Liste du 
patrimoine mondial. Comme demandi, les modifications et prdcisions suivantes 
ont itd transmises par les autoritis australiennes en date du ler octobre: 

a) Dispositions prkues pour la gestion du site. Au let octobre, le 
gouvernement d'Etat n'avait pas encore don& son accord pour la creation d'une 
autoriti de geation conjointe, mais les discussions allaient bon train. La 
solution idiale serait un accord conjoint entre le Commonwealth et 1'Etat du 
Queensland, aur le modile de l'Autorit6 du Part maria du r&if de la Grande 
Barriere. Si un tel accord devait se r6viler impossible, une structure 
fddirale serait mise en place. 

b) Examen dea limites. Connne l'avait demand6 le bureau, une nouvelle 
evaluation des limites du bien a 6th entreprise, et la superficie totale a iti 
riduite d'environ 2,8%. 

Les deux points ci-dessus ont 6th abondamment 6tudiis et discutks en Australie 
ces quatre derniers mois. Bien que d'autres modifications soient encore 
possibles d'ici la r&union du cornid, 1'UICN estime que la dkignation mirite 
d'ftre approuvie, et que l'autoriti de gestion devrait poursuivre ses efforts 
visant a instaurer un rigime de gestion efficace pour le site. Des questions 
annexes telles que les terrains aborigines, privis et militaires, pourront 
i%re trait/es ultkieurement par le biais du processus d&tail16 de 
planification de la gestion, qui devrait dhmarrer une fois que le site aura 
it& inscrit. 
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